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Le titre de cet essai qui traite des avancées de la génétique, de la biologie moléculaire et de 
leurs conséquences philosophiques, est tiré d'une citation que Monod attribue à Démocrite : 
« Tout ce qui existe dans l'univers est le fruit du hasard et de la nécessité ». Cet ouvrage 
propose une réflexion épistémologique critique autour du concept de téléologie dans l'étude 
du vivant au regard de la biologie moléculaire. 
 
Préface 
 
Monod entame la préface du livre en suggérant que la biologie est à la fois marginale et 
centrale. Il poursuit en expliquant qu'elle est marginale parce que le monde vivant n'est qu'une 
infime fraction de l'univers. Monod estime que le but ultime de la science est de « clarifier la 
relation de l'homme avec l'univers » et, à partir de ce raisonnement, il accorde à la biologie un 
rôle central. Il poursuit en déclarant qu'il n'envisage pas de faire une étude approfondie de la 
biologie moderne, mais plutôt de « faire ressortir la forme de ses concepts clés et de mettre 
en évidence leurs relations logiques avec d'autres domaines de la pensée... c'est une tentative 
avouée d'extraire la quintessence de la théorie moléculaire du code ». 
 
Monod insiste sur l'importance de la théorie moléculaire du code génétique en tant que 
théorie physique de l'hérédité et la qualifie de « secret de la vie ». Il continue d'expliquer en 
quoi cette découverte a fait du devoir des scientifiques de partager et d'enrichir d'autres 
disciplines de la pensée comme la philosophie. Vers la fin de la préface, Monod prévient le 
lecteur de cette section qu'il estime trop fastidieuse ou trop technique. Il avertit également 
que certaines idées éthiques et politiques qu'il présente peuvent sembler naïves ou 
ambitieuses, mais déclare ensuite que « la modestie profite au scientifique, mais pas les idées 
qui l'habitent et qu'il est tenu de défendre ». Dans le dernier paragraphe de la préface, Monod 
explique que son essai s'est développé à partir des conférences Robins qu'il a données en 1969 
au collège de Pomona. 


